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ABONNEMENTS. rntmt ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS.
Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes....

Les annonces à longs termes seront publiées à dos conditions avanta-

10 et». 
.5 cte.U N AN, PAYÉ D’AVANCE

Six mois “ “
50 cte. 

.. 25 cts.
A LA PIN DE L’ANNÉE 75 cts. 

.40 cts.
gcuscs.

ALBERT GERVAIS, ^Téléphone:/
Propriétaire et administrateur.; No 43. \

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Rue Manseau. i our pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

axis d au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 10 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier
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CHRONIQUE B., font la contre-bande des Chinois, 
en leur faisant passer la frontière 
américaine en cercueil.

Autrefois, les fils du céleste em­
pire se rendaient chez nos voisins 
en jupons et au moyen de faux pas­
seports. L’oncle Sam est habile il 
a mis fin à cette ruse.

Maintenant, plusieurs commer­
çants Canadiens se chargent d’expé­
dier les Chinois aux Etats-Unis en 
les faisant passer pour morts, et 
pour cela, ils reçoivent @100.

Ces jouis derniers, il est arrivé 
une centaine de Chinois qui sont dé­
barqués à leur hôtel, rue Lagauche- 
tière, Montréal. Tous les jours ou 
en expédie une dizaine à St-Jean, 
N. B„ sous le prétexte qu’ils vont 
pour s’y établir. De là, on les coffre, 
en on adresse le cercueil en desti­
nation d’une ville quelconque des 
Etats-Unis où ils arrivent sans avoir 
rien à payer.

Les autorités américaines ayant 
constaté que le nombre de Chinois 
morts augmentait d’une manière 
alarmante, s’étant mises à surveiller 
l’arrivée des cercueils, ont été sur­
prises d’y trouver des morts en frais 
de gruger des provisions enfermées 
à côté d’eux.

On dit que les officiers de douane 
de Montréal feront bientôt plusieurs 
arrestations importantes dans le 
monde commercial.

Les pensionnaires de l’hôtel de 
Chine sont gardés à vue.

1 roubles particuliers (lu système féminin,gué­
rissant les irrégularités, les arrêts et tous les 
genres de maladie do la femme, reconstituant 
le sang et ramenant la verve de la vio aux 
joues pâ'es et creuses. Dans le cas des hom­
mes,elles guérissent radicalement les maladies 
provenant d’excès de travail mental et excès 
de toute nature. Ces pilules ne sont pas 
purgatives. Elles ne contiennent que des 
propretés vivifiantes et rien qui puise» faire 
du tort au système le plus délicat. Les 1*1 
Iules Ros s du Docteur Williams ne sont 
dues qu'en boites portant la marque de 
nierce et l’enveloppe (imprimées è l’encre 
rouge). Elles ne sont jamais vendues en 
grande quantité, ni par douzaine, ni an c'nt 
et tout coinmeiÇHiit qui en ollre comme cela 
doit être évité. Demandez les pilules Roses 
du docteur Williams pour les personnes pâles 
et refus-z toutes imitations ou substituts. Les 
Pilules Roses du docteur Williams peuvent 
se trouver riiez to"3 les pharmaciens où ou 
peut se les p-oc.rer directement pan la po«te 
d" la Dr William's Me Reine Company, IVock- 
vple, Ont , ou Schenectady, New-York, à rai­
son de 60 cts la boite ou six boites pour

Marché de Joliette. AYES-LE
IL GUERIT TOUJOURS I !

J, %Les temps sont durs, chacun se 
débat comme il le peut ; les villes 
et les campagnes sont infestées de 
colporteurs, de mendiants et d’au­
tres industriels encore.

L’autre jour, comme je me pro­
menais avec quelques amis, nous 
fîmes la rencontre d’un individu, 
porteur d’un écriteau en grosses 
lettres : “Docteur en Médecine et 
Guérisseur des Chancres et Can­
cers.”

Bonjour, messieurs.
Bonjour, monsieur.
Je suis un bienfaiteur de l’huma­

nité. N’p riez-vous pas, parmi vos 
connaissances quelqu’un qui serait 
affecté du cancer, du chancre. Vous 
voyez que je n’ai pas peur d’affi­
cher ma dignité et ma capacité sur 
le dos.

Non, nous ne connaissons person­
ne affligé de ces maladies.

Mais, vous, monsieur, qu’est-ce 
. que je vois sur votre joue ? n'est-ce 
pas un chancre, et oui c’est un chan- 

, cre, et un mauvais encore. Si vous 
ne vous faites pas guérir par moi, 
vous êtes un homme perdu. Mon 
giand père était le septième garçon, 
il a eu lui-même sept garçons, et 
moi, je suis le septième garçon du 
septième garçon. Vous 
trerez pas toujours une si belle li­
gnée do sept garçons. Je vais vous 
appliquer un tout petit emplâtre, et 
pour quelques piastres, vous allez 

. être débarrassé de votre hideuse 
maladie. Vous savez, que pour ces 

. cas,les médecins ne sont bons à rien, 
moi seul ai le don de les guérir.

Mais il y a dix ans que j’ai ce 
petit bouton.

Raison de plus pour ne pas 
tarder à mettre l'emplâtre. Le chan- 

peut se déclarer d’un jour.a l’au­
tre, et une fois déclaré, vous savez, 
c’est fini. Allons, je vais vous appli­
quer l’emplâtre de suite.

Mais, monsieur...
Pas do mais, vous me paraissez 

un homme intelligent, et si vous 
ne mettez pas mon emplâtre, vous 
êtes un homme mort.

Mais je n’ai jamais eu les mau­
vais maux, que je sache. Et d’ail­
leurs un chancre ne s’implante pas 
d’emblée sur la joue, sous forme 
d’un petit bouton, et n’est pas dix 
ans, sans manifester sa malignité 
autrement que par une petite rugo­
sité insignifiante.

Je dis chancre, par manière d’ac­
quit, c’est le langage do tout le 
monde : c’est cancer que je veux 
exprimer ; mais l’un ou l’autre, 
c’est la même chose.

Pardon, ce n’est pas la même cho­
se, et vous venez de donner une 
bien mauvaise opinion de vous à ces 
personnes présentes. Vous 
prétendez docteur, et comme tel, 

devez connaître la différence 
.entre cancer et chancre.

Voyez-vous, les cancers sont ni 
-rares, que pour gagner sa vie, il 
faut bien y mêler autre chose avec.

Je vous comprends, c’est le 
moyen de faire plus de dupes. Vous 
pouvez passer votre chemin, et al­
ler exhiber votre capacité et votre 
dignité sur le dos à de plus imbéci­
les que moi.

Le surlendemain, je voyais le fa­
meux emplâtre sur le menton d une 
de mes voisines, pour une petite 
tache de naissance. Sans doute 
l’habile docteur ne manquera pas de 
se rédiger un certificat à sa mode, 
et les dupes de courir.

Samedi, Z7 Avril 1695

GRAINS.
5 cts. B cts.

Avoine par minot..............0 45 . 0 50
Orge par 50 llis................0 00 . 0 00
Bld par minot....................0 00 . 0 00
Pois par minot...................0 85 . 0 90
Sarrasin 50 lbs ................0 55 . 0 G0
Bld-d’Inde par minot........0 50 . 0 G0
Graine de mil do............... 3 00 , 3 20
Graine do trèfle par lbs. .0 00 . 0 00
Graine de trèllo blanc...

VIANDES

Dit Ed. Mown & Cm., Québec, 
Messieurs,

Croyez que c’est avec plaisir que 
je joins ma voix à ceux qui ont été 
guéris par l’emploi de votre excéd­
ent remède, le VIN A LA CREO­

SOTE DE HETRE.
J’étais atteint d’une bronchite as­

sez avancée quand je pris la réso­
lution d’employer votre vin Créosoté 
que vous recommandez contre la 
toux, la bronchite, etc. Je m’en 
procurai par l’entremise de votre 
voyageur, et après en avoir pris 
deux bouteilles, je cessai de tousser 
et une expectoration abondante en 
fut le résultat.

Au bout de quinze jours j'étais 
presque guéri mais ja n'en continuai 
pas moins son usage jusqu’à ce que 
ma bronchite fut définitivement 
guérie. Depuis ce temps qui date 
de près de cinq mois, je n’ai ressenti 
aucune indisposition provenant de 
mon estomac. Je vous remercie de 
la bonté du votre remède, et soyez 
assuré que je vais le recommander 
à tous ceux qui seront attaqués de 
la bronchite.

Je suis, etc.,
N. McNElL, marchand,

Saint-Pascal.

Dit Ed. Mown & Cm., Québec, 

Messieurs,

Je sou Urn is depuis assez long­
temps déjà d’un rhume violent, qui 
menaçait de dégénérer en bronchite 
aigue, et ce, après avoir essayé inu­
tilement plusieurs remèdes 
mandés pour les toux négligées. Le 
découragement commençait à s’em­
parer do moi, quand, par bonheur, 
un ami me conseilla de faire usage 
de votre VIN A LA CREOSOTE 
DE HETRE. J’en employai 
llacon et de suite je ressentis du 
soulagement ; je continuai 
ge pendant quelque temps 
et votre Vin Créosoté me donna 
guérison complète. Pour les 
semblables au mien, je crois que ce 
\ iu Créosoté est le meilleur remède 
à employer pour se guérir prompte­
ment.

ven-
cora-

0 00 . 0 00

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs, 
Lard salé do

8 00 . 8 50 
0 10 . 0 11 
,0 11 . 0 12 
0 05 . 0 08 
0 0G . 0 08

rocom-

Breuf par lbs..
Mouton par lbs
Agneau par quartier........0 50 . 0 70
Veau

.<:50
do..........0 50 . 0 75

VOLAILLES ET GIBIERS
0 50 . 0 GO 
0 GO . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 OO . 0 00 
0 00 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
0 70 . 0 75

do
Alexandre Page unPoules par couple 

Poulets do do .. 
Dinde do .. 
Oies
Perdrix do

FERBLANTIER,
Place Bourget, coin de la Rue Man­

seau, Joliet te.
M. Alexandre Pagé a le plaisir 

d’annoncer au public du district de 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment 
on mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc , qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra 
gns, tels que, couverture en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il so chargera aussi de poser les 
water closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.
•tav. 6m

son usa- 
encore, 

une
do

cas
Patates (2 minois)
Navets par minot...........  0 85 . 0 90
Carotte do 0 25 . 0 30 

0 75 . 0 80 
0 00 . 0 00
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20 

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs...........
Sirop d’érable par gallon..0 G5 . 0 70 
Miel par livre..
Laine par livre 
Laine onéchoveaux par lb.O G0 . 0 65 
Savon

Oignons par minot 
do par tresse...

Ail par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

Votre serviteur,

ET. LEVESQUE, 

Marchand,

____ Sto-Flavie.

ne rencon-

0 IG 0 18 
0 12 . 0 15 
.0 12 . 0 13 
.0 12 . 0 14 
.0 0G . 0 07

Sept années de souffrances
MOX A NA vont ! ! ! CHANCRES ET CANCERS

Curieuse experience «l’un 
Uuuiuie «l’IlMinlIlou. Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. 

possède à l'heure qu'il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra do 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’on avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Du Fleuky, Lanoraie.

M. Louis Payette mnitre-forgeron, 
récemment arrivé do Oregon E. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique do forgo en cette ville sur la 
rue Notrc-Name, et qu’il y exécutera 
tous les ouvrages on for ou en acier 
quo l'on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage des chevaux 
avec fers en acier, ouvrage garanti 
et promptement exécuté M. Payette 
qui a une longue expérience dans son 
métier, se charge également de toutes 
réparations que Ton désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe.
Une visite en convaincra les inté- 

28 m. 3 m.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50La névralgie lui avait rendu la vie inriijiportable. 

Xombrc de médicaments essayés vaine.lient. 
Mais le soulage nieni vint. Cou:, ne lit 

il l obtint.
Hotel Richelieu. 0 05 . 0 08 

0 02 . 0 03 
3 50 . 4 00 
0 04 . 0 08 
0 00 . 0 00. 

0 50 . 0 60

Peaux par livre........
Foin par cent bottes.
Foin par botte..........
Paille par botte......
Étoffe la verge...........

Cut Hôtel est le seul hôtel Français 
de premier ordre à Montréal, tenu 
le plan Européen et Américain. Il est 
situé au centre do la ville “près du Pa 
lais do Justice.” On peut y loger faci­
lement 300 personnes avec tout le con­
fort désiré. Le prix do pension et cham­
bre comprise est de 81,50 à §2,00 par 
jour. Prix spéciaux pour pensionnaires 
à la semaine et au mois. Veuillez noter 
que nous venons d’ajouter à notre salle 
à dîner (Table d’Hôte.) Un Restau­
rant à la Carte et des Salles à Dîner 
particulier. Une visite est respectueu­
sement sollicitée.

Les entrées sont sur la Rue St Vin­
cent seulement. L’entrée sur la Place 
Jacques Cartier no communique plus 
avec l'Hôtel Richelieu.

I. B. Durociikii & Cik., Prop.
N. B.—Los omnibus de l’Hôtel Ri­

chelieu sont toujours à l’arrivée des 
convois do chemins do for et débarca­
dères des bateaux à vapeur. 18av3in

Du Canadian Evangelist, d'Humillon .
Un a lacté à la réduction du Canadian 

Evangelist, a ru une conversation réc-minent 
avec *1. Robert llellirringron, qui demeure nu 
No 12 Railway avenue et qui a préné avec 
volubilité tout le bien qu’il avait éprouvé en 
faisant usage des Pilules Roses du Dr 
Williams et lui a dit combien il était anxieux 
que leurs grandes qualités soient connues de 
tous 11 est si reconnaissant du bien qu’elles 
lui ont procuré, qu’il croit de son devoir d’ap­
prendre aux autres ce que les Pilules Roses 
ont fait pour lui. M. Heiheringtoo souf­
frait énormément de névralgie depuis sept 
ans. Il sculfrait beaucoup de la iêt« aux 
jambis, et la douleur souvent devenait si in­
tense et le mal empirait tant qu’il pouvait i\ 
peine marcher. Il essaya, nécessairement, de 
se procurer du sou agement et pour cela es 
saya nombre do remèdes recommandés, et 
dont il ne profita nullement. En aofu d- roi 
er il entendit parler d s pilules Roses du Doc­
teur Williams et il résolut d’en faire l’essai et 
en ayant acheté il en commença l’usage. Au 
bout de deux s marnes il se sentit beaucoup 
mieux et s'aperçut que ses douleurs disparais­
saient et après qu’il eut pris des Pilules Roses 
pendant plusieurs semaines encore il devi-nt 
aussi bien portant que jamais.

M. Hetberington n'a jamais voulu rendre 
public les faits relatés cidessus pour la simple 
raison qu'il voulait dire certain que sa gué­
rison était complète avant de parler, ce de 
quoi il est maintenant convaincu. En répon­
se A Une question, M.llellieringion a dit qu'il 
croyait ferm- ment que sa guéiison ne pou­
vait dire attribuée qu’à 1 usage des Pilules 
Roses. Avant d’en commencer l’usage il 
abandonna tous les autres remèdes et quand il 
s'aperçut du bien qu'il éprouvait il continua 
a c’en servir jusqu’à son rétablissement com­
plet. li remarqua auisi qu’il se sentait tout 
comme un homme nouveau. “ Auparavant, a 
t-ii dit, lorsque je me levais le matin, j’éta s 
si raide et fatigué que javais de la peine à 
matcher, taudis que maintenant il se sentait 
dispos et frais et prêt au travail- Je n’ai 
plus ressenti de douleurs depuis le mois de 
septembre et je ne voudrais pas éprouver une 
autre fois les douleurs que j’ai endurées mê­
me pour le prix de 20 boites des pilules.”

M. Hetberington n'est pas la sanie person­
ne dans sa famille qui ont bénétic é par l’u­
sage des Pilules Roses. Une de sta filles, 

jeune femme, a été gravement malad- 
pendant un mois ou six semaines et après 
avoir pris des Pilules Ros-s régulièrement 
elle e été complètement guérie. Les Pilules 
Roses du Docteur Williams ont une remar­
quable efficacité dans la guérison dra maux 
provenant de la pauvre condition du sang, ou 
de l'aflaib'issement du système nerveui, du

------- manque d'appétit, du découragement, de l a-
L(e chlaals CD ccrcaetl aémie, de le chlorose ou du vertige, des m«la-

i ■ - dies générales des muscles, de la perte de le
Ko» lecteur» ne «»o.«

surpris de ce que certaine com mer- g, scrofule, des érysipèles chronique#
ypeg t’e ICeutofcl Ut de SW**,*, ets. sue nat and kWWsme tes |eet la*

cre sur

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché

LA M. lo Docteur,
J o suis très heureux do faire savoir 
public, les bons effets qu’ont pro­

duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux de 
donner ce certificat.

Meilleure Qualité nu
resaés.COUTE TOUJOURS LE
Vins kt Liqueurs. Cigares de choix.Meilleur Marché.

RESTAURANT
ki Palais Cristal ”

— TENU PAR —

J. B. BUREAU,
1COO, Rue Notre-Dame, Montreal. 

Téléphone Bell : 1735.

Les Bégistros ou Livres de Minutes dans 
lesquels on doit inscrire des documents im­
portants, ainsi que l<s Grands Livres ou Led­
ger. auxquels il faut référer si souvent, ne de­
vraient toujours titre fabriqués qu'avec du 
papier de première qualité. Le prix de la 
reliure d'un bon livre étant le meme 
TOUT un commun, il n'y a qu’une légère 
forenre sur le prix du papier qui se trouve 
bien faoss-ment économisé par l’emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers de qtisli'é supérieure, comme 
le 1 Superfine Linen Becord" le “Canadian 
Linon Ledger" le “Standard" ou “Barns- 
cliffe” sont des papiers soigneusement fa­
briqués avec des chiffons de toile de premier 
choix e* ne peuvent manquer de donner In 
plus entière satisfaction : Il est certain qu'une 
fois que vous en aurez fait usage vous leur 
donnerez toujours la préférence.

Ors papiers ont obtenu la plus haute ré- 
compet.ee à l’Exposition Universelle de 
Chicago, ils sont fabriqués par la Compagnie 
do Papier Bolland. et vous pouvez vous les 
procurer citez tous les principaux libraires ou 
marchands de papiers du Canada.

vous

Hugh Daly, 
St-Ambroise do Ktldaro.

que
dif. A M. lo Dr Fleury, Lanoraie.

La présente* est pour certifier que 
j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
ot je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser on toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, et ils seront cer­
tains d’ètr complètement guéris

Dame Anselme Aubin,
Sto-Elizabeth.

Repas à la carte à toute heure. 
Diner 25 cts.

Grande Amélioration au 
Moulin Gilmour. Si vous voulez prendre un bon repas, 

servi promptement ot A bas prix, visi­
tez ce restaurant. lOjauv. la

Les cultivateurs et tous les ci­
toyens du District de Joliette ap­
prendront sans doute, avec plaisir, 
que l’ancien moulin de feu M. Gil­
mour va être converti en une ma­
nufacture de laine, lo 15 de mai 
prochain.

G. M. Anderson sera lo gérant de 
cette nouvelle manufacture et en­
treprendra de fabriquer toutes 
tes d’étoffes du pays, flanelles, draps, 
et filera toute la laine que les culti­
vateurs voudront bien lui apporter 
et à des prix très réduits.

M. Anderson s'occupera égale­
ment, comme par le passé, de car­
der la laine. Ainsi, tous les culti­
vateurs qui voudront avoir du beau 
et bon tweed canadien, étoffes de 
toutes sortes,flanelles, etc., voudront Comme par le passé et tout en re­
bien lui remettre leur laine du pays, merciant ses amis de la campagne, et 
et en retour, il vous donnera de la !e Pu^!ic voyageur, M. Laf rance les 
bonne marchandise garantie sous nouveau à lui rendre une

'TSsz*.— S:
ma» convaincus qua too* recevront 4 VerrMe de «heew train, 
entière atisfartiea. 28*. la.

vous
Modes % Modes !

vous Il y a eu la semaine dernière, une 
exposition do chapeaux, (leurs et ru­
bans chez Mme Landry. Jamais nous 
avons eu tant do visiteurs vu le temps 
propice qui nous a favorisés ces jours 
là. Aussi nous avons eu un vrai suc­
cès et la grande réduction que nous 
avons faite sur toute la ligne do nos 
marchandises pour l'été a surpris tout 
lo monde.

Avis aux personnes qui ont besoin 
d’acheter un beau chapeau pour un 
prix minime, qu’elles viennent visiter 
notre magasin ot nos prix avant d’n 
cheter ailleurs et nous sommes assurés 
qu’elles seront convaincues do la véri 
té de nos avancés. No pas oublier que 
notre établissement est A la porte voi­
sine de M. Antliime Laporte, horloger, 
Place du Marché.

3jan.la.
Clumce aux Culllvaieurs
M. F. 0. Lachapelle de St-Paul 

l’Ermite, P. Q. informe les cercles 
agricoles ot tous les cultivateurs 
qui désirent améliorer leurs 
Bovine et Porcine, qu’il a à sa 
ferme 20 têtes de bétail de

J. B. ROLLAND & FILS, racessor­
ti A 14 It ne Nt-Vincent,

MONTRÉAL. pure
race Ayrshires enrégistrée. Voici 
l'Age de ces animaux qu’il pourra 
vendre : un taureau de 2 ans, 
une taure d’un an, une taure de 2 
ans et une taure de 3 ans. 
il pourra vendre une vache à lait 
et plusieurs veaux et génisses du 
printemps. Tous ces animaux sont 
de pure race ayrshires enrégistrée». 
De plus il vendra 40 cochons 
jeunes et vieux de race

nom DO PACIFIQUE
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.

une Aussi

RrcocniT. ______ Mme J. N. Landry.
—-Nous n’avons pas encore complè­

tement épuisé notre édition populaire 
de "Joliette Illustré,” quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, de nom­
breux exemplaires. 30 contins 4 l’é- 

80eai94.Se. franger, 88 aanfriw * nue bureaus.

pure
Yorkshire amélioré et enrégistré. 
Toute correspondant» aéra reçue 
avec plaisir.

F. O. Laohamu* CeltltBteet, 
St-Teul Tirai*, 7 Mr, 8a.
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détruisant les villages cités plus 
mut, et, après un parcours de dix 
kilomètres, s'est déversé dans la 
Moselle à Nomexy et Chute!. A 
Bouzey, il ne reste pas une seule 
maison debout, et presque toutes 
celles des Forges, qui compte 1,400 
mbitants, sont détruites. A Uxeg- 
ney, vingt-huit personnes ont été 
noyées. A Barnieulles, dont la po­
pulation est de 000 habitants, toutes 
es maisons sont en ruines.

Bien que le village dc^Nonexy se 
trouve à dix kilomètres du barrage 
de Bouzey, beaucoup d'habitants 
n’ont pu gagner les étages supé­
rieurs des maisons avant l’envahis­
sement des eaux, et a déjà retrouvé 
es cadavres de huit personnes.

Un grand nombre de cultivateurs 
de la vallée de l’Avière sont ruinés, 
et beaucoup de familles ont perdu 
tout ce qu'elles possédaient. On es­
time à dix millions les dégâts cau­
sés par cette catastrophe.

Ou reçoit d’heure en heure à Pa­
ris de nouvelles informations d’Epi- 
nal au sujet des dégâts causés par 
la rupture du barrage de Bouzey. 
Le nombre des victimes est de 
beaucoup plus élevé que les premiè­
res dépêches ne le faisaient suppo-

Les villages et les champs traver­
sés par les eaux sont semés de dé­
bris provenant des maisons détruites, 
et la terre est couverte d’une épaisse 
couche de boue. Plus de deux cents 
familles sont sans asile et sont com­
plètement ruinées. M. Leygues, 
ministre de l’intérieur, s’est rendu 
sur le théâtre de la catastrophe et 
distribue des secours d’argent parmi 
les malheureux. La plupart des 
villages des environs d’Épinal ont 
envoyé des vivres et des vêtements 
aux indigents. Un grande partie de 
la vallée de l’Avière a été trans­
formée en un marais couvert de bois 
de constructions et d’arbres déra­
cinés. Les troupes sont occpées à 
rechercher les cadavres, mais leur 
tâche n’avance que très lentement 
car la masse des débris à enlever est 
énorme.

Plusieurs villages situés à une 
certaine distance du barrage ont été 
lortement éprouvés. Bans sa cour­
se, le torrent a emporté une quanti­
té innombrable de poutres et de 
troncs d’arbres qui sont venus heur­
ter les maison des villages de la 
plaine où le membre des victimes 
est relativement plus considérable 
qu’à Bouzey.

Cinquante mille personne ont 
visité aujourd’hui les lieux dévastés 
par l’irruption des eaux. L’Avière, 
un ruisseau d’un peu plus de deux 
kilomètre et demi de large. Afin 
d’éviter toute maladie pestilentielle, 
des soldats et des ouvriers font ra­
pidement disparaître les corps des 
centaines d’animaux" qui ont péri.

L’ETOILE DO NORD son siège à Ottawa. Il aura peut- 
être un peu de désagrément avec 
quelques-uns de ses collègues ; il a 
déjà été expulsé de la Chambre des 
Communes.

bien passionnés pour ce genre d’amu­
sement. Il y en a qui aimerait 
mieux mourir que de ne pas assis­
ter à une partie de boxe, c’est pour 
eux le cauchemar ou plutôt l’attrac­
tion invincible ! La rumeur nous

tances malheureuses l’ont forcée à 
se dissoudre.

Il y a aussi la société de Bien­
faisance qui existe depuis 18G2, 
et que l'on peut considérer comme 
une institution locale.

Nous avons aussi depuis quel­
ques années les Forestiers Catho­
liques, l'Association Catholique de 
Secours Mutuels (C. M. B. A.) 
l’Alliance Nationale et la Société de 
Secours pour les malades.

Quant à n’appartenir qu’à une 
seule association de secours, je 
dis et je maintiens que la plus 
avantageuse pour l’ouvrier et l’in­
dustriel est la société de Bienfai-
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M. C. Alphonse Geoffrion, le 
nouveau député de Verchères a été 
introduit en Chambre lundi ; ses 
parrains politiques ont été les hono­
rables Laurier et Mc Isaac.

# #
M. Denis Barry, juge de la Cour 

de Circuit, à Montréal, est décédé 
presque subitement, à sa résidence 
lundi matin, à l'âge de 01 ans.

#* ♦
Ixis élections du Barreau ont eu 

lieu hier 1er mai, dans toute la 
province.

# «
Monseigneur 1 .angevin, arche­

vêque de St-Boniface, était à Mont­
réal dimanche, et il y a prononcé 
une éloquente et vigoureuse allocu­
tion sur la colonisation du Nord- 
Ouest et la question des écoles sé­
parées du Manitoba.

Irapporte que Bell Slavin veut se 
mesurer de nouveau avec B. Cos­
tello. Pauvres petits hommes que 
vous êtes donc à plaindre !

I
Z.

I«a rédaction du Journal n'est ^a» rMponiftl/ie de» 
idée» et de» opinion» éml*« s par » « corrr»i»on<iiiiit» 

Kn fai-am changer votre adresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom de l'endroit d'où vous partez. Ce 
point est très Important. X. P.
L'ETOILE DU RÏOBD La Famille Cyr il
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pellle llile et won frère.

Nous lisons dans L'Etoile de 
Lowell, Mass., numéro du 25 avril, 
ce qui suit :

Les étonnants tours de force exé­
cutés par Louis Cyr au Music Hall, 
lundi soir, ont intéressé énormé­
ment le nombreux auditoire compo­
sé en grande partie do Canadiens.

Notre champion devient, eu vieil­
lissant, de plus en plus fort. Il 
est incontestablement l'homme le 
plus fort du inonde ; il n’a pas enco­
re donné sa pleine mesure, et l’un 
de ces jours il lèvera probablement 
des poids assez lourds pour que 
jamais après lui uu hercule puisse 
avoir de les partie de terre.

Louis Cyr tient à sa • renommée 
el il va faire en sorte de laisser son 
nom comme étant celui de l’homme 
le plus fort qui ait jamais habité la 
machine ronde.

Hier soir, il a joué avec des hal­
tères d’une pesanteur énorme, et 
dans ses mains on aurait dit que 
c’était de véritables jouets. Il a 
retenu deux vigoureux chevaux 
qu'au fouettait à outrance. 11 a le­
vé une plate-forme chargée d’hom­
mes les plus gros dans l’audience, 
le tout pesant 3500 livres.

Lierre Cyr, son frère, le champi­
on des “middle weight lifters” du 
monde, a aussi fait preuve d’une 
force extraordinaire.

Louis Cyr pèse aujourd’hui envi­
ron 335 livres ; il est bâti en vérita 
ble hercule. Pierre pèse 108 lbs ; 
mais il est encore jeune et sa pesan­
teur augmentera à mesure qu’il 
vieillira.

Mais de toute la famille, c’est la 
petite Meliana, l’enfant de Louis 
Cyr, qui est épatante. Elle n’a que 
7 ans, ne pèse pas 00 livres, mais 
ne lève pas moins de 333 livres 
avec ses deux mains, ce que bien 
des hommes no peuvent faire. Elle 
u levé hier 144 livres d’une seule 
main et 80 livres avec un seul 
doigt.

M. Byrprv c range ir
Les ordonnances municipales Toronto Junction, Ont,

Douleurs de Rhumatisme sance.
Elle a subi l’épreuve elle a don­

né des preuves de stabilité et d’uti­
lité incontestable. Trente-trois an­
nées de succès attestent sa vitalité 
et témoignent des avantages nom­
breux qu’elle a procurés à ses mem­
bres et à leurs familles.

Pouit la maladie,—Les contri­
butions ne sont que de 50 contins 
par mois ; les secours qu’elle assure 
sont grands ; elle donne à ses mem­
bres, durant la maladie S3.00 par 
semaine pendant 26 semaines, soit 
S78.00 ; et si le membre continue 
d’être malade, il reçoit SI.50, pen­
dant 20 autres semaines, soit §39.00. 
Voilà donc SI 19.00 pour la pre­
mière année ; et si la maladie con­
tinue, il reçoit à vie, S52.00 par an­
née.

lui ville de Juliette, plusieurs 
s’en rappellent a été incorporée en 
1803 par un acte du parlement de 
la province du Canada, mis en vi­
gueur en janvier 1804. La nou­
velle municipalité avait besoin des 
secours do plusieurs règlements 
pour l’exercice des pouvoirs nou­
veaux et spéciaux qui lui avaient 
été octroyés par sa charte, et dès le 
commencement du l’été 1804, un 
grand nombre d'ordonnances muni­
cipales avaient déjà été adoptées, 
publiées,promulguées,mises en force, 
et de plus imprimées.

I.u plupart du ces règlements ont 
été altérés depuis, et sensiblement 
modifiés ; les uns dans la forme, 
les autres dans le fond, tous en rap­
port avec les idées de progrès qui 
ont toujours animé lus intelligents 
édiles qui ont tour il tour honoré 
soit le siège municipal, soit le fau­
teuil du maire.

Et de ces fragments des ancien­
nes ordonnances, et de la masse des 
règlements nouveaux, ou plus ré­
cents, émanés de l’autorité muni­
cipales, bien peu sont connus des 
contribuables que leur position ou 
leur profession n’ont pas familiarisés 
avec la législation civique, 
chose est bien naturelle : les règle­
ment» ne sont pas publiés, dans les 
journaux locaux ; on s’est contenté 
doles faire lire à la porte de l’église 
paroissiale. C'est suffisant 
rencontrer strictement la lettre de 
la loi, mais ce n’est pas suffisant 
pour vulgariser, pour répandre,pour 
graver la connaissance dus ordon­
nances de notre conseil de ville 
dans l’esprit et la mémoire de 
concitoyens.

Le crieur public, eût il la voix 
puissante comme Stentor, douce 
comme les accents d’Orphée, bar 
monieuso comme le timbre argentin 
(l’Adélina l’utti, ne pourra jamais,en 
lisant les règlements "à la porte de 
"l’église paroissiale, à l’issu de l’of- 
"tico du service divin du matin, à 
''haute et intelligible voix" graver 
profondément dans les esprits le 
contenu des arrêtés municipaux de 
notre conseil.

Ici ou ne s’intéresse guères aux 
lectures officielles ni aux criées pu­
bliques, et nous trouvons dans cet 
état d’apathie une raison de plus 
pour publier dans les journaux les 
règlements et les ordonnances de lu 
corporation.

Il est inutile d'insister sur un 
besoin qui est sensible pour tout le 
monde ; la connaissance dos lois 
municipales est un devoir civique ; 
les règlements concernant la police, 
le marché, la propreté et l’hygiène, 
l’eau et 1 aqueduc, le feu et la voirie, 
l’entretien des rues et des trottoirs, 
la tenue dus auberges ; etc. etc ; 
ne pourront jamais être 
nus et assez mis à la poitée de tous 
les contribuables. Une fois publiés 
dans un journal, ils peuvent être 
non seulement étudiés et 
mais encore être mis à part et 
servés pour y recourir au besoin.

Il est vrai que la corporation 
trouverait bien ailleurs l’occasion 
du placer sus revenus ; les besoins 
d'une municipalité comme la nôtre 
sont multiples et grandissants ; 
mais nous croyons que la dépense 
nécessitée par la publication des 
règlements municipaux serait am­
plement compensée et complète­
ment justifiée.

Devait se servir de Béquilles
Hood’s Sarsaparilla Soulage

I.e témoignage suivant vient de M. Ilyron 
Crantlell, lilcn connut Toronto Junction, comme 
Ingénieur A l'aqueduc.

" Toronto Junction, Ont, 7 février 18iM.
“ C. I. Hood & Clc, Lowell, Mass.

" Messieurs :-En juillet dernier, j'eus une atta­
que «le rhumatisme des plus terrible. Des méde­
cins de la ville me traitèrent mais leurs remèdes 
i.o me donnèrent aucun soulagement. On nie 
conseilla do faire l'essai de Hood's Sarsa­
parilla et Je s ut vis ce conseil. J’al beaucoup du

CHRONIQUE HOOD’S
Sarsaparilla

GUERITl.K Sl'OltT
ser.plaisir A dire que doux bouteilles m'ont causé 

un soulagement visible. Ayant continué à prou- 
drt régulièrement de ce remède,

Jo suis maintenant guéri
pendant ma maladie je fus souvent obligé de mo 
servir île béquilles. Je no puis trop hautement 
recommander Hood's Sarsaj>arilla. " Byron 
Chanuem.. Hood's Sarsaparilla $1 la bouteille.

La prochaine saison dus sports 
va s’ouvrir bientôt ; voilà le grand 
évènement qui marque la fin du 
mois d’ilvril et le commencement 
de mai. Le sport ! Ce mot est em­
prunté du l’anglais (naturellement) 
et sert à désigner divers amuse­
ments et exercices en plein air, 
courses de chevaux, joutes sur l’eau, 
chasses à courre etc etc.
•Je ne parlerai pas de la gymnasti­
que qui est une lionne chose quand 
elle est bien comprise, vu qu’elle 
développe le système musculaire, 
qu’elle est de plus un sédatif puis­
sant du système nerveux.

Mais voyons un peu ce qui cons­
titue officiellement le sport ! Pour 
aujourd'hui, parlons des régates.

Des régates ! c’est-à-dire une 
course eu canot exécuté par deux 
hommes faisant, chacun dans une 
embarcation, force du rames à qui 
arriverait le plus vite à un but dé­
signé et reviendrait le premier au 
point de départ. C’est là une occa­
sion qui met tout le sport eu émoi

Mais toujours l’intelligence est 
laissée de côté dans ces courses, et 
il n’y a place que pour l’admiration 
de lu force et de l’adresse corporelles 
et pour l'-intérft que peut avoir une 
certaine classe d'individus à pari 
que les muscles de Juhny sont plus 
élastiques que ceux de Paddy, 
sans préjudice à prouver l’élu-1 c té 
de leurs propres muscles en admi­
nistrant à leurs adversaires, et par­
fois à leurs amis, un coup de | oing 
sur l’œil. Des incidents touchants 
—de cette manière—agrémentent, 
règle générale, les assemblées d< 
messieurs nos nportmen. Mais 
avant, lorsque les paris sont faits, 
il faut se rendre compte des émo­
tions de crainte et d’espérance qui 
tour à tour font tressaillir les cœurs 
des parieurs à mesure que les jou­
teurs avancent vers le but et à me­
sure qu’ils en reviennent. M’est 
avis qu’il serait aussi très intéres­
sant do compter les pulsations ra­
pides dont bat alors le piouls des 
spi dateurs.

Mais c’est lorsque la course est 
terminée qu’il y ou a des yeux 
bleuis, des uez écrasés, des osa
nores démontées....... les spectateurs
étant tous au paroxisme de l'émo­
tion ! Sans compter que pendant la 
mêlée, plus d’une montre, plus d’un 
porte-monnaie, voire même plus 
d’un vulgaire mouchoir de poulie, 
ont changé sinon de propriétaire du 
moins du possesseur.

Ce n’est pas tout, et cola ne sur­
prendra personne, si j'ajoute que les 
spectateurs sont à même de s’humec­
ter le gosier avec astre chose que 
de l’eau du Suint- Laurent. Après 
tout, suis-je un peu bête, les Kjwrt- 
men se réunissent pour voir ce qui 
so passe sur l’eau et non pour eu 
boire, que diable !

• •
L.i base-bail et le jeu de crosse 

ont moins d'inconvénients à leur 
actif et nous no pouvons faire au­
trement que d’oncouragt r les clubs 
formés, parmi lesquels nous remar­
quons le National, le Brock ville, 
le Shamrock, le Capital et l’Ottawa 
Mais parlez moi un peu de la boxe ! 
du pugilat anglais dont les suites 
sont toujours désastreuses. Quel 
plaisir y a-t-il de se mutiler à coups 
de poing / Quelle est l’utilité d’un 
spectacle comme celui d'une par­
tie do boxe ? La vue de deux Lour­

de me contenterai aujourd’hui de 
comparer notre société de bienfaisan­
ce avec la société de secours aux 
malades.

Cette dernière société a bien son 
mérite et offre bien quelques avan­
tages ; j’ai beaucoup d’admiration 
pour elle, mais elle offre moins 
d’avantages que la Société de Bien­
faisance. Voici comment : les con­
tributions sont de 50 contins par 
mois, et si vous êtes malade, la so­
ciété de secours n’en paiera pas la 
première semaine de la maladie ; 
ensuite elle paiera §5.00 par semai­
ne, mais durant 15 semaines seule­
ment, soit §75.00 pour l’année ; 
ainsi, si un membre est malade de 
la même maladie, il no recevra, du­
rant toute l’année que §75 00 com­
parée à §119.00 dans la Société de 
Bienfaisance, laquelle possède ac­
tuellement un capital de §1300.00, 
en oulio des arrérages dûs parses 
membres.

Que l’on encourage donc la Socié­
té de Bienfaisance et l’on s’aperce­
vra qu’elle est bien plus avanta­
geuse et plus sure que sa soeur ri­
vale, la Société de Secours pour les 
malades.

N'allons pas diviser nos forces en 
encourageant des sociétés étrangères, 
qui ne sont encore qu’à leur début 
et qui enlèvent notre argent sans 
nous offrir et nous donner en retour 
les avantages et les garanties que 
nous offre la Société de Bienfaisance 
de Joliette. C’est un malheur et 
une injustice de croire nos sociétés 
locales sur un pied d’infériorité aux 
associations étrangères ; et comme 
nous serions forts, si nous étions 
unis !

Encore une fois disons-nous donc : 
Avant d’entrer dans une société

Hood’s Pills son» la meilleure medicine 
cathartique de famille et pour le foie. 25 cents.

Feu M. le Vlmiiolne .tloremi

Nous lisons dans La Minerve du 
30 avril ce qui suit :

I„e vénéré chanoine Moreau, que 
d’après nos renseigmeuts obtenus 
hier nous annoncions comme agonis 
saut, est décédé dans la journée 
même d’hier, dans sa chère paroisse 
de Saint-Barthélemy.

M. l’abbé Ls. Edmond Moreau, 
naquit le 18 août 1894, à Repenti- 
gny, du mariage de Benjamin Mo­
reau et dame Angélique Lareau. 
Ordonné prêtre le 19 mars 1859, il 
il fut nommé chapelain de la cathé­
drale. C’est dans l’exercice de ces 
fonctions qu’il s’est attiré sur lui, 
par son z.ède apostolique, l’attention 
particulière do Mgr Bourget, qui le 
nomma aumônier des zouaves pon­
tificaux à Rome, en 1868.

Si pareille nomination faisait hon­
neur à son titulaire elle devait aus-

La

pour

nos

si mettre en évidence la perspicaci­
té et la sûreté de coup d’œil du vé­
nérable êvêque de Montréal.

Un choix plus judicieux ne 
pouvait être fait. Comme au­
mônier des zouaves pontificaux 
à Rome, M. l’abbé Moreau 
fut, à la fois, pendant ces deux an­
nées du service actif, un officier dis­
tingué et un prêtre modèle. Les 
anciens zouaves pontificaux, auquel 
il n’a jamais cessé d • porter le plus 
vif intérêt, le vénéraient comme un 
père.

' r

Feu ML I'nhlM- l.«clerc

M. l’abbé L» clerc, ancien aumô­
nier de l’hospice St Jeun de Dieu, 
at mort hier mutin, vers les 10 hr;, 

•» la rési lence de Sc-Janvier, pour 
les prêtres eu retraite, au Sault au 
Uécollet.

Ou suit qu’il y était agonisant, 
vaincu par une cruelle maladie, de­
puis de longs jours déjà.

C'est, dans l’espace d'un mois, la 
quatrième personne adulte qui 
meurt à la maison St Janvier : trois 
des prêtres pensionnaires, et avec 
eux, une de leurs plus angéliques 
gardiennes, la sœur L’ange Ourdie n, 
dans le monde Mlle Thompson.

St-Mleliel îles NiiIiiIh.

Lcclnre aninauntc ù bon mar­
ché.

M. l'abbé Moreau a été nommé M. Albert Gervais, libraire, de Jo- 
lietUi, expédiera franc de port, clans 
toutes les parties du C nnnda, lcsvolu- 
mes suivants, aux prix mentionnés :

chanoine en I860 ; il était curé de 
Saint-Barthélé my, depuis 1879.

Nous déposons sur la tombe de 
ce prêtre honorable et patriote dis­
tingué le tribut de nos vives et siu 
côres condoléances.

Cts
La Malédiction d’un Père 
Le Chemin des Larmes 
Le Siège do la Rochelle 
Maudite (histoire complète) 
Le Médecin des Pauvres 
François de Bienville 
ltis et Croquis 
Mille et une Nuits 
Paul et Virginie 
Geneviève do Brabant

40
étrangère, nous consulterons nos 
hommes d’affaires de l’endroit, sur­
tout ceux qui sont versés dans cette 
branche et qui peuvent apprécier 
les chiffres qui nous sont offerts 
tous les jours.

25
25
50
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Dimanche après-midi, la grange 
et l'écurie de M. Jérémie Laporte, 
arpenteur, ont été la proie des flam­
mes en moins de trois heures. Ce 
vaste bâtiments de 80 x 40 pieds, a 
été réduit en cendre avec tous ce 
qu’il contenait, savoir : 5 magnifi­
ques chevaux de trait avec attelages, 
une vache avec son veau, 5 mou 
tous, 500 bottes de foin, autant de 
paille, grains de semences, moulins 
a battre, crible, voiture d’été et tous 
ses instruments d’agriculture.

lais pertes sont énormes et il n’y 
a pas d’assurance.

Horrible HHcrâlège

Les journaux de Madagascar ra­
content qu’un sacrilège aurait été 
commis à l ife Maurice, dans la nuit 
qui a précédé le départ de la der­
nière malle. Neuf églises auraient 
été pillées dans la même nuit.

Les tabernacles auraient été dé­
foncés, les vases sacrés enlevés et 
leur contenu jeté do tous côtés et 
piétinés.

Dans une église de Port-Louis, 
les sacrilèges, après avoir vidé le ci­
boire de ses hosties, l’auraient rem­
pli du sang d’un chat dont ils au­
raient laissé le cadavre sur l’autel.

Les profanations commises dans 
les autres temples sont aussi bur­

ines qui s’entretuent —pour ainsi- ribles. Partout, les sacrilèges se 
dire— peut-elle produire un bien sont principalement acharnés sur 
quelconque ? 11 est certain, au con- les hosties qu'ils out couvertes d’or- 
tr.iire, que des rassemblements du dures.
ce genre dégénèrent presque tou- La population catholique de l’tle 
jours en cohues tumultueuses au Maurice est affolée, 
milieu desquelles l’étiquette du la Ou sait que la h ranc Maçonnerie 
bienséance élémentaire reçoit de poursuit de sa haine Mgr Meurm, 
larges accrocs. 'évêque de l’îlo Maurice, qui la

Four taut il y a nwwiMCT courageusement démasquée.

55

Un ami nous écrit de Lavaltrie : 
Le 15 mars dernier, s’endormait 
bien doucement dans le S -igneur, le 
jeune Louis-Eugène Picard, enlevé 
trop tôt à l'affection de s.i famille et 
à l'estime de ses nombreux amis. 
Une maladie bien cruelle vint fou­
dre sur lui, le 11 février, et c’est 
avec des prodiges de patience et do 
pieuse résignation qu’il la supporta 
pendant de longues semaines.

Les funérailles ont eu lieu le 18 
mars, au milieu d’un nombreux con­
cours de parents et d’amis et le 25 
avril ses restes mortels furent dé­
posés dans le terrain de la famille, 
au cimetière de la paroisse.

Nous offrons à sa famille eu deuil 
nos plus sincères condoléances.

55
55assez omi- Un ANCIEN MEMllRE. 

Joliette, le 1er Mai 1895. 20
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“ Format plus petit 10
La catastrophe de Bouzey.

110 eiMliivre* retrouvé*

DES SOLDATS AIDENT AU DÉBLAIE­
MENT DES RUINES

Le* perle* *e chlffreot par 
million*.

Une dépêche de Paris, en date du 
29, dit que le réservoir de Bouzey, 
dont le barrage s’est rompu sou­
dainement samedi matin, avait une 
contenance de sept millions de mè­
tres cubes. La force des eaux était 
telle que, dans les villages Bouzey, 
Daruieulles, Uxeguey et Domèvres, 
des maisons ont été littéralement 
emportées par le torrent qui a tout 
détruit sur soirpassage.

La ligne de chemin de fer qui re­
lie Epinnl et Nancy est recouverte 
par les eaux et une partie de la voie 
qui va d’Epinal à Chaumont a été 
emportée par le courant. Des se­
cours ont été envoyés de Nancy, 
mais il n’a pas encore été possible 
d'arriver près de l’endroit où la brè­
che s’est produite.

Le réservoir de Bouzey alimen­
tait le canal de l'Est. Les eaux ont 
suivi la vallée de l’Avière. La crue 
soudaine qui s’est produite a fait 
rompre les digue» ; l’eau s'est dé­
versée dans le pays sur une éten­
due de plus de soixante kilomètre» 
et le canal de l'Est est 4 sec.

Encaissé entre des boi» élevés, le 
torrent «’est précipité dans la vallée.

Le Secrétaire Universel 27compris, 
con- L’Enfant perdu et retrouvé 
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AT. le Rédacteur,
Laissez-moi vous dire quelques 

mots de nos sociétés do secours mu­
tuels.

Tout d’abord, je suis très favora­
ble à ces associations ; je les trouve 
très uti'es et prêchant d'exemple, je 
me suis a lit lié à la plupart d’entre 
elles, et je m’en trouve bien.

Je suis d'avis que toute personne 
qui en a le moyen devrait faire par­
tie de l’une de ces associations ; mais 
il faut le faire avec circonspection, 
être prudent dans le choix à faire, 
en tenant compte de sa position et 
de ses moyens actuels et probables 
4 l'avenir.

A Joliette, on a en d’abord la so­
ciété, dite l’Union St-Joseph, qui a 
fait un bien marqué durant le temps 
qu'elle a existé ; mais de* ciicons-

L.’ Allumeur de Poêle
Choses et Autres

L’un de nos compatriotes les plus 
entreprenants vient de faire patenter 
et de lancer sur le marché un article 
qui est appelé à rendre loi plus grands 
services à nos ménagères. Bien de 
plus simple que ce petit article qui 
vend pour la modique somme de vingt- 
cinq cents et grâce auquel vous pou­
vez tous les jours allumer votre poêle 
rapidement et sûrement sans être 
obligé d’avoir recours aux ripjtes ou 
même au petit bois.

Quelques échantillons sont déposés 
au magasins de notre propriétaire, M. 
Albert Gervais, ou tous pourront se 
convaincre do l’utilité et de la 
dité de ce petit allumeur de poêle ; et 
chaque famille, nous sommes convain­
cu, sera bien aise de a’en procuras an, 

Erie pupal airs, 86 cto.

Les estimés fédéraux pour l’an 
née 1895-96, ont été déposés lundi 
après-midi ; ils montrent une ré­
duction totale de plus de deux mil­
lions de piastres.

$# e
La population de la cité de New- 

York est de 1,849,866, dont 925,-
310 hommes et 924,556 femmes.

•
• •

L’honorable Thomas McGreovy, 
qui vient d’être élu député pour la 
division électorale de Québec Ouest, 
et qui en e été le représentant pres­
que sans interruption, depuis la 
confédération, est parti lundi en 
speed» fowf* aller prendre,

se

commo-
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Vert de ee i»lre eletcr

Pour so faire aimer, il faut se 
rendre aimable. C’est une préten­
tion injuste et ridicule que d’exiger 
de l’amitié; et ceux qui no se font 
point aimer ne s’en doivent prendre 
qu’à eux mêmes. Si on no rend 
pas justice au mérite à cause qu’on 
ne le connaît pas, c’est qu’ordinaire- 
meut on en juge mal, tout le monde 
est sensible aux qualités aimables, 
et ceux qui les possèdent ne man­
quent jamais d’amis.

Quelles sont donc les qualités qui 
nous rendent aimables ? Rien n’est 
plus facile que de les découvrir.

Ce n’est point avoir de l’esprit, 
de la science, un beau visage, un 
corps bien droit et bien formé, do la 
qualité, des richesses, ni même de 
la vertu ; ce n’est point précisément 
tout cela, car on peut avoir do l’a­
version ! Quoi donc ? C’est de paraî­
tre tel que les autres se persuadent 
qu’avec nous ils seront contents.

Si celui qui a de grands biens est 
avare, si celui qui a de l'esprit est 
superbe, si celui qui a de la qualité 
est fier et brutal, si celui là même 
qui a de la vertu et du mérite pré­
tend que tout lui est dû, toutes ces 
qualités quelque estimables qu'elles 
soient, ne rendront pas aimables 
ceux qui les possèdent. Les hom­
mes veulent invinciblement être 
heureux : celui là seul peut donc 
se faire aimer, je ne dis pas estimer, 
qui est bon et parait tel.

Ainsi, le bel esprit qui raille tou­
te la terre se rend odieux à tout le 
monde, et le savant qui fait parade 
de sa science s’habille eu pédant et 
se travestit en ridicule. Ceux qui 
veulent se faire aimer et qui ont 
bien de l’esprit en doivent faire part 
aux autres.

Que celui qui a de la science n’en­
seigne point eu maître les vérités 
dont il est convaincu, mais qu’il 
ait le secret de faire naître insensi­
blement la lumière dans l’esprit de 
ceux qui l’écoutent ; de sorte que 
chacun s’en trouve éclairé sans hon­
te d’avoir été son disciple. Celui 
qui est libéral n’est point aimable 
s’il s’élève ou se vante de ses libéra­
lités : en effet, il reproche ses fa­
veurs à celui à qui il les fait, par 
la confusion dont il le couvre. 
Mais celui qui fait part aux autres 
de son esprit et de sa grandeur sans 
que personne s’en aperçoive et sans 
qu’il en tire aucun avantage, gagne 
nécessairement tous les cœurs par 
celte vertueuse libéralité, seule, dis- 
je, vertueuse et charitable, seule gé­
néreuse et sincère : car toute autre 
libéralité n’est qu’un pur effet de 
l’amour propre.

les vitres des nombreuses fenêtres 
se brisaient les unes après les 
très et la fumée commençait à pa­
raître, menaçant d’asphyxier les ou­
vrières qui n’avaient encore pu se 
sauver.

Mais les pompiers rencontrèrent 
un obstacle sérieux dans le sauve­
tage. Devant chaque fenêtre se 
trouvait un grillage en fer que, à 
plusieurs endroits cependant, des 
ouvriers réussirent à briser. A un 
moment donné plusieurs ouvrières, 
affolées de terreur, ont paru vouloir 
se jeter par les fenêtres ; mais les 
quelques hommes qui se trouvaient 
parmi elles ou leurs compagnes les 
ont retenues par leurs vêtements. 
Deux de ces malheureuses, cepen­
dant, trompant l'attention de leurs 
compagnes, sautèrent dans le vide.

Cependant les pompiers atta­
quaient de tous côtés le feu qui 
semblait concentré à l’étage supé­
rieur dont les soixante fenêtres vo­
missaient une acre fumée noire.

A six heures et demie la toiture 
s’effroudra ; les flammes jaillirent de 
toutes parts et s’élevèrent « une 
prodigieuse hauteur, gagnant eu un 
instant le dôme central.

A ce moment un cri d’angoisse 
s’éleva do la poitrine des six mille 
spectateurs qui encombraient les 
rues.

ECHOS DE IOLIETTE. l*élerlii*Ke A Lourde*

Il est maintenant certain qu’un 
second pèlerinage à Lourdes aura li­
eu eu juillet prochain. L’organisa­
tion est complète, elle est encore 
sous la direction de M. L. J. Rivet, 
qui aura pour l’assister le concours 
de M. Boucher, marchand de musi­
que do la rue Notre-Dame,

Le directeur spirituel de ce pèle­
rinage, sera M. l’abbé Brunet, éco­
nome du petit séminaire do Sainte- 
Thérèse.

Le départ est fixé au 20 juillet ; 
le voyage se fera sur le Labrador, 
paquebot de la ligne Dominion. 
Voici l’itinéraire que Ton suivra : 
Québec, Rimouski, Loch Foyle (en 
Irlande), moville, Liverpool, Lon­
dres avec arrêt de trois jours, New 
Haven, Dieppe, Taris avec arrêt de 
5 jours, Poitiers, Bordeaux, Pau et 
finalement Lourdes.

Les pèlerins seront de retour à 
Montréal le 20 septembre, à moins 
qu’ils n’aient préféré s’attarder sur 
la route, ce qu’il leur sera loisible 
de faire moyennant un léger supplé­
ment.

On assure que le voyage entier, 
aller et retour peut se faire pour 
$250,00.

MAISMAMCES COLONNE DU

“Bon Marché"
au-

—A J olintto, lo 2<i avril dernier, 
l'épouse do M. Sévère Cos tel tenu, 
mis marchand, une title.

L’enfant rcyut au baptême, les noms 
do Marie-Ange-Ivonnc-Germaiue.

Parrain et marraine, M. Joseph 
Itonaud, marchand, et sa dame.

—A Jolictto, te 29 avril dernier, 
l’épouse do M. Aid Charlaud, 
tille. L’enfant a rci;u au baptême, les 
noms do Mario-J oséphiue-Cordélia- 
Eugénie.

Parrain et marraine, M. J. A. 
Charlaud et sa Dame, do St-Alexis, 
comté do Montcalm.

—Il y a actuellement dans la prison 
do cette ville sept prisonniers, dont 
six hommes et une femme.

—Ceux qui aiment lo jeu do cro­
quet, trouveront de ces jeux à très bas 
prix, au magasin de Albert Qervais,
Joliette. On y vend des jeux de 4, 6 
et 8 boules

—Il y aura le IG mai prochain, une 
grande séance dramatique et musicale 
au collège Joliotte. On y jouera 
“Vildac" en trois actes, et une comé­
die “Lo Docteur Oscar."

—MM. Camille Barrette, Oscar 
Liard et Euclido Lachapelle ont été 
nommés estimateurs pour l'année cou­
rante, et commenceront lundi prochain 
leur tournée à travers la ville.

—Il y aura, dimanche prochain, au 
lieu ordinaire, assemblée des membres 
du cercle agricole de la paroisse de St- 
Charles Borromée. Tous les cultiva­
teurs de la paroisse sont invités d’y 
assister.

—M. Magdelger Mercier, jeune mé­
decin dentiste, après avoir séjourné 
près d’une année dans notre ville, 
est parti hier matin pour Montrée1, 
pour y exercer son art sur un théâtre 
plus grand.

—Les abonnés au téléphone sont 
priés de prendre note que des boite» 
téléphoniques ont été posées chez MM. 
CJeo. M. Anderson, et Ismael Marion 
charretier. Le premier sous lo numéro 
53 et lo second 78.

Le nommé Thomas St-Martin, accu­
sé de vagabondage, et détenu à la pri­
son de retto ville depuis quelques jours 
a été honorablement acquitté lundi 
dernier par M. Chs. B. H. Leprohon, 
la plainte n’ayant pas été supportée.

—Israël Vincent, accusé do vol de 
cheval, propriété de M. Louis St-Ger- 
maiu cultivateur de l'Assomption est 
actuellement détenu en prison. Hier 
matin il a été traduit devant M. A. 
M. Rivard shérif et ayant plaidé cou­
pable, à l’accusation, il a été condamné 
à 15 mois do prison aux travaux for­
cés.

com-

uuo

NOUS COMMENCERONS1H5CE8

—A St-Liguori, lo 23 avril dernier, 
M. Job. Rivet, à l’âge de 89 a nu et ('» 
mois.

—A Joliette, lo 21 avril dernier, 
Albina Archambault, lillo do feu M. 
Louis Archambault, à l’âge de 21 
victime de la consomption.

—A St-Paul de Joliette, le 29 avril, 
madame Albina Laporte épouse de M. 
Maurice Forest, à l’âge do 2(1 
Elle laisse pour déplorer sa perte un 
époux et 2 enfants.

KucourHgtioiiN l’Imliihlrâe 
levai e.

LUNDI PROCHAIN,
L.E 15 COURANT

UNE GRANDEant»,

fente-an BaMîs
atirt

De tout lo stock que nous avons 
sans exception. Nous avons l’in­
tention de vendre à un prix si bas 
que tout le monde voudia acheter.

M. T. Lcmay, voiturier, do Juliette, 
tant eu remerciant le public en géné­
ral pour lo bienveillant

Les sommités médicales recomman­
dent la Salsepareille d’Ayer, comme le 
meilleur remède connu pour purifier 
le sang.

Au moment de l’effondrement, un 
pompier se trouvait sur la corniche 
de la bâtisse et s’est vu entouré par 
les flammes. Sans perdre son sang- 
froid, l'homme courant sur l’étroite 
bande de pierre, s’est réfugié à l’un 
des angles, derrière une petite che­
minée, lui offrant un abri momenta­
né. Ses camarades parvinrent à le 
retirer sain et sauf aux applaudisse­
ments de la foule.

Le bâtiment et la matériel de la 
manufacture sont estimés à $350,- 
000. Le stock est évalué à $1,500,- 
000.

encourage­
ment qu’il a reçu, annonce au public 
du district do Joliette, qu’il fabriq 
toujours à sa boutique, une grande 
variété de voitures telles que, Baron- 
c/ie, Concord Jingyy, Corning Buggy, 
MiKado, J'hacliin jump scat, J‘/melon 
platform spring, etc., etc. Si vous vou 
1er. avoir do bonnes voitures, bien fai 
tes, élégantes, dans un style

lie
Une visite à notre magasin vous 

convaincra de la vérité do ce que 
nous promettons.

Avis Important.

On se charge, à ia manufacture du 
chaussures de MM. .T. S. Boulet & 
Oie., de confectionner à ordre tou­
tes variétés de chaussures de goût nouveau

et équivalentes A celles fabriquées 
et de couleur pour dames et mes- dans les grands centres, allez tout

droit voir M. T. Lemay, voiturier for­
geron, rue St Louis, Joliette. Vous 
paierez chez lui bon marché et 
do bon ouvrages garantis sous tous 
rapports. Ouvrages de forge, ouvrages 

bois, ouvrages eu peintures, lo tout 
exécuté par des ouvriers habiles. Tou­
tes sortes d’ouvrages en peintures, 
imitation.

sieurs. Nous donnons toujours des pré­
sents.Venez donner vos commandes, et 

vous serez amplement satisfaits.
Nous nous sommes procuré, pour 

cette sju'cialitt!, dus ouvriers habiles
2m. lm

aurez

enet compétents.MARIA «ES —M. Horace Ileaumier, comptable 
au bureau de la Banque d'ilochelaga, 
en cette ville, est transféré au bureau 
principal h Montréal, où il remplace 
M. Edouard Thériault. M. Beaumier 
ne laisse à Joliette que Ica meilleurs 
souvenirs. Son urbanité et sa condui­
te irréprochable lui ont gagné dans les 
cercles do Joliette autant d’amis qu’il 
a fait de connaissances.

—M. Edouard Thériault revient 
parmi nous occuper à la Banque d’IIo- 
t'hcluga, lo poste important et de con­
fiance qu'il a déjà rempli avec tant de 
succès et où il a donné une si grande 
satisfaction au public et à ses patrons. 
Nous lui souhaitons une cordiale 
bienvenue.

Abonnez-vous à L’ETOILE DU 
NORD, 50 et» par armée seulement

lettrage, entreprises et exé­
cutées à domicile à la satisfaction du 
public et au plus bas prix possible.

M. Lemay espère que le public de 
ce district lui accordera son patrona­
ge de préférence aux étrangers, atten­
du que les voitures qu’il fabrique peu­
vent rivaliser avec celle des grands 
centres sous tous les rapports 

Une visite est

—A St-Jacques do l'Achigan, mar­
di, lo 30 avril, M. Jos. Léopole Gau- 
det, maître de manège et fils de M. 
Narcisse Gaudet, de Montréal, condui­
sait à l’autel Melle Mario E. Forest, 
fille de M. Joseph Forest, cultivateur 
de St Jacques. La bénédiction nuptia­
le a été donnée par le Révd J. T. Gau­
det, curé de L’Epiphanie, oncle de la 
mariée. Garçon et fille d'honneur, M. 
Roch Forest et Melle Anna Gaudet.

Souhaits de bonheur au nouveau 
couple,

—A Rawdon, le 23 avril dernier, 
eut lieu le mariage de M. John Finn, 
de St Anicet, avec Melle Mary Ann 
Lane, fille do M. John Lane. La béné­
diction nuptiale fut donnée par le 
Révd F. A. Baillairgé, Etre Curé.

Un chœur puissant, composé de 
jeunes gens, étudiant dans cob endroit, 
et plusieurs autres do la paroisse, oxé 
eu ta, sous la direction do M. A. Le­
febvre, les plus beaux morceaux de 
chant pour la circonstance.

Tous se rendirent ensuite chez les 
parents de la nouvelle mariée, où un 
somptueux goûter fut servi.

La journée s’est ensuite passée au 
milieu des amusements les plus variés, 
tels que, chant, musique, danse, chan­
sons comiques. Tous enfin s'amusèrent 
à qui mieux mieux et se séparèrent à 
regret non sans avoir souhaité bon­
heur et prospérité aux nouveaux 
époux.

M. et Mme John Finn eurent le 
plaisir do recevoir plusieurs cadeaux 
do leurs nombreux amis.

—A North Brookfield, Mass , lundi, 
lo 22 avril dernier, M. Jos. C. Pagé 
conduisait à l’autel Melle Célina La 
raoureux. La bénédiction nuptiale a 
été donnée par le ltév. P. Tuite, cu­
ré do lu paroisse, qui a chanté une 
grand'messe. Garçon et fille d'hon­
neur, M. Jos. Riberdy et Melle Louisa 
Lamoureux, sœur de la mariée.

Il y eut i cette occasion, grande ré­
ception lo soir chez M. Magloiro Ribor- 
dy, oncle do M. Pagé. Des cadeaux 
ont été présentés, nombreux, bien as­
sortis et très riches. M. et Mme Pagé 
témoignèrent de leur reconnaissance 
en termes appropriés à la grandeur du 
jour, et le reste de la soirée s’écoula 
entre les jeux et la musique.

Nos vœux de bonheur.

lionne Nouvelle.

Malgré une augmentation considéra­
ble sur le prix du cuir, cela u’ompCche 
pas la nouvelle Compagnie Bouclier, 
Parly Si Cie, enseigne de la Boule 
Rouge, en face du marché, Joliette, de 
vendre aux anciens prix, leur assorti­
ment de chaussures de toutes sortes, 
ainsi que lo cuir à semelle.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

SUMMIT & GRAVEL,
BLOC LACHAPELLE,respectueusement 

2mai 3m.sollicitée.
J0LISTT1.

Encore du Nouveau. —Ce sera bientôt lu temps do re­
mettre à neuf les murs de vos appar­
tements. N'oubliez pas que lo vrai 
magasin pour acheter vos tapisseries 
est chez Albert Gcrvais, libraire, Jo­
liette. L'unique raison eu est qu’il 
fait ses achats directement des 
factures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour lo printemps 1895, il 
pourra vendre lo plus bol assortiment 
de tapisseries que le public acheteur 
pourra désirer, et ce, à dos prix relati­
vement très modiques. Cette année, 
figurez-vous que vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 et 13 cts, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûts les plus 
recherchés des connaisseurs. Pour 6, 
G, 7, S et 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convaincra do la vé­
rité des faits.

Madame Piclié venant de recevoir 
deux caisses de chapeaux contenant 
dix douzaines chacune, est en état de 
satisfaire toutes ses clientes, car la va­
riété de ses formes n'est pas surpassa­
ble. On remarque entre autre lo Napo­
léon et lo Caporal,auquel une garniture 
élégamment jointe forme un chapeau 
tout-n fait distingué.

Un chaleureuse invitation à toutes 
Dames ou Demoiselles qui désireront 
porter une coiffure élégante ou bon 
marché. •

A VEXOK K

Le moulin à farine de M. Joseph 
Lafond, de St Thomas de Joliette, si­
tué dans lo rang de Lachaloupe, est 
offert en vente à do bonnes conditions. 
Ce moulin qui est eu bon état, com­
prend 3 paires de inoulangos presque 
neuves, dont l’une pour lo snrraziu, 
l’autre pour lo blé et la troisième pour 
le grain mélangé (gabourag-), ainsi 
qu’un smut en bon état. Dans cette 
bâtisse eu pierre et à deux étages, se 
trouvent un bon logement et un mou­
lin à carde aussi en bonne condition. 
Lo tout sera vendu à des termes très 
faciles. Pour plus do détails, s’adresser 
à M. Joseph Lafond, St-Thomas.

—Des feuilles d’extraits du rôle 
d’évaluation en vertu des dispositions 
de la loi concernant les jurés et le jury 
d’après la dernière loi, sont on vente à 
ce bureau, au prix do 5 cts la feuille. 
Les secrétaires-trésoriers " sont priés 
d’en prendre note. Toute commande 
reçue par la poste recevra toute notre 
attention.

—Il y aura encore celte année deux 
grands pèlerinages à 8te-Anne de 
Beaupré, lo premier pour les dames, 
les 28 et 29 mai 1895, le second pour 
les hommes, les 24 et 25 juin 1895, 
au profit do la chapelle du Sacré Cœur, 
sous la direction du Révd P. C. Beau- 
dry, Supérieur du Collège Joliette 
Le voyage se fera par lo chemin de fer 
du Pacifique Caradien. Prix du passa 
ge, aller et retour : Adultes 82,50, 
enfants 81,25.

—Les nouveautés prin’aniùrcs en 
chapeaux do paille, dentelles, fleurs, 
rubans, etc., etc., sont maintenant re­
çues chez Melle Casa vaut et sont ins 
tallées à la disposition dos dames pour 
leurs prochaines emplettes. Connue 
les années dernières, Melle Casavant n 
donné un soin particulier à ses achats, 
ses marchandises sont de qualités ex­
ceptionnelles et à des prix relativement 
bas. Le choix en est varié et attrac­
tif. Les dames sont cordialement et 
chaleureusement invitées.

—La maison du “Meilleur Marché", 
tenue par MM. Liard & Chaput, attire 
la bienveillante attention du public, 
sur lo choix splendide de au-delà do 
200 magnifiques nouveaux chapeaux 
garnis, qu’elle vient de recevoir pour 
la nouvelle saison. Ces nouveautés de 
tous genres, fraîchement reçues et des­
tinées à la coiffure des dames, méritent 
à tous égards l’attention des acheteurs, 
car elles sont assorties do manière à 
satisfaire les goûta les plus difficiles, et 
marquées à des prix à la portée de 
toutes les bourses.

—Notre ami, M. J. L. Z Magnan, 
fils de notre entreprenant citoyen M. 
L Z. Magnan, manufacturier do bis­
cuits, voyage maintenant dans l’inté­
rêt de la maison commerciale do son 
père. Il est à espérer que les mar­
chands en général donneront leur 
commande à cette maison qui mérite 
à tous les points do vue l’encourage­
ment du public. M. Magnan, fils, a 
une grande expérience dans les affai­
res, et les ordres qui lui seront donnés 
seront remplis avec promptitude. Les 
prix do leur fabrique peuvent rivaliser 
avec ceux des meilleures maisons com­
merciales de la province.

manu-
Hood’* Guérit

En disant que Hood’s Sarsaparilla 
guérit, ses propriétoires no font aucu­
ne prétention vaine ou extravagante. 
Des milliers de lettres prouvent que 
HOOD’S GUERIT.

Hood’s Pills aident la digestion.
Mes remerciements d'avance à tou­

tes les Dames qui ont bien voulu en­
courager Mme Piché jusqu'à présent 
et qui so proposent do continuer à 
l’avenir.
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Terrible sinistre à Montréal
La manu raclure do tabac 

Macdonald en feu.
Dmk G. PICHÉ.2f

L’incendie le plus considérable et 
lo plus terrible dont on ait été té­
moin à Montréal depuis des années 
s’est déclaré jeudi dernier, vers cinq 
heures et quart, dans l’Est de la 
ville. L’immense manufacture de 
tabac de M. W. C. Macdonald, si­
tuée au coin des rues Ontario et 
Iberville, a été presque entièrement 
détruite.

Trois alarmes furent données suc­
cessivement en quelques instants, 
et toute la brigade accourait sur le 
lieu du sinistre. Lo feu s’était décla­
ré aux étages supérieurs de la ma­
nufacture et s’étendait d’un bout à 
l’autre du vaste édifice eu peu de

LE VIN MICHELm
/fl Convient à tous les Ages.K IL EST INDISPENSABLE AUX

ENFANTS Qui sont d’une constitution ché­
tive, et aux adultes dont la 

croissance est trop rapide. Il développe les muscles, donne l'appétit 
et bientôt l’enfant reprend ses vives couleurs sous les baisers heureux 
de sa mère attendrie.

lla.lm
3itemps.

Tous les ouvriers et les ouvrières, 
au nombre de 1200 environ, étaient 
encore au travail.

Il est impossible do décrire les 
scènes de terreur et de désespoir qui 
se sont passées dans les différentes 
parties de bâtiment. Le bruit court La üOUVelle fabrique (3.6 
que des contre-maîtres out empêché laine à JolîettG
des ouvrières, qui voulaient descen­
dre par les escaliers, de se sauver et 
les ont forcées à remonter. Quel­
ques-unes de celles-ci, affolées par 
la terreur se sont jetées par les fe­
nêtres et ont reçu en tombant sur le 
sol de très sérieuses blessures.
Plusieurs sont en danger do mort.
Aux fenêtres du cinquième étage, 
des femmes et des jeunes filles fai­
saient des signaux et demandaient 
à grands cris que l’ont vint à leur 
aide. Les pompiers, pendant ce 
temps, se hâtaient de dresser leurs 
échelles. Mais les cris augmen­
taient et à chaque fenêtre apparais­
saient des groupes de femmes et de 
jeunes filles dont les cris glaçaient 
d’effroi les spectateurs de cette ter­
rible scène.

De minute en minute l'angoisse 
de la foule impuissante aux alen­
tour» de l'édifias e» Isa grandissait ;

S=«
%

e
%. Il s'adresse particulièrement aux jeunes

FEMMES Anémiques, dyspeptiques, nerveuses 
ou chlorotiques ; il est l’idéal des 

toniques, pour relever les forces abattues par les maladies de lan­
gueur, 11 donne au visage cet éclat radieux, cette expression sereine, 
cet air de santé qui vous charme et vous captive.Nos cultivateurs seront enchantés 

d’apprendre que l’ancien moulin à car 
der do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C'est sous la direction do M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d'étoffes. M 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange de la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Los départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

IW — \lla.lm. #%S#CHEI
IL EST L’AMI DU

□g VIEILLARD Car le Temps, ce grand dé­
molisseur, qui marque tou­

te chose do sa grille néfaste, n’a plus de prise sur les personnes âgées 
faisant usage de ce tonique énergique, l'aïeule est aussi jeune que sa 
petite lille, l’une et l’autre ont 10 ans au livre do l’Hygiène et de la 
Santé.

1

*
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MONTREAL
—Pour 25, 30, 35, 40 et 50 cts, 

vous poevee vous procurer «ne jolie 
lampe complète, ne magasin de Albert 
(terrai* Joliette.

Seuls Agents pour le Canada et les Etats-Unis,

Smni la»



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 2 MAI 1895.

tiuêrifien mlrHCtileime.—Cela dépendra des événements, 
monsieur Jtouvenat.

—Que voulez-vous dire ?
—Rien. En aidant à vous retirer 

du puits l’autre soir, je n’ai fait que 
mon devoir. Vous tenez à me ré­
compenser, je n’ai rien à dire à cela. 
Vous êtes généreux, monsieur Rou- 
venat, trop généreux même. Mais 
il y a une chose que vous ne savez 
peut-être pas ou que vous avez ou­
bliée : ce n’est pas moi seul, qui 
voua ai sauvé, nous étions deux...

Rouvenat tressaillit.
—Je dois même vous dire, pour 

suivit Mardoche, que j’ai beaucoup 
moins fait, en cette circonstance, 
que le brave garçon qui m'accompa­
gnait. Si vous tenez absolument à 
me récompenser aussi magnifique­
ment, je me demande ce que vous 
pourrez faire pour celui qui, au péril 
de sa vie, est descendu dans les 
puits afin de vous attacher à la cor-

Rouvenat regarda le mendiant 
avec effarement.

—Mardoche, dit-il brusquement, 
vous ne me dites pas toute votre 
pensée ; comment ce jeune homme 
se trouvait-il avec vous ? 11 vous a 
parlé, que vous a-t-il dit.

—Tenez-vous réellement à le sa­
voir l

—Oui, oui, parlez, Mardoche,par­
lez.

—Eh bien, un jour le hasard l’a 
amené ici, à l’endroit où nous som­
mes en ce moment. Il pleurait, 
il était désespéré. .Je voulus savoir 
pourquoi. Je l’interrogeai. Il 
m’avoua qu’il aimait Mlle Blanche 
Mellier, et que le parrain de la de­
moiselle du Souillon, M. l’ierre 
Rouvenat, lui avait défendu de la 
revoir, lui avait ordonné de ne plus 
revenir sur les terres du Souillon, 
.le l’ai écouté avec intérêt, je vous 
dirai même que j’ai pris part a son 
chagrin...Pauvre garçon ! il aime 
réellement Mlle Blanche. Monsieur 
Rouvenat, voulez-vous que je vous 
dise ? eh bien, je crois qu’il ren­
drait votre filleule heureuse.

Feuilleton de l’Ktoilk dü Nord No. 87 —Il n’en sait rien. Mais c’est 
sur la route de Vesoul à Gray que la 
pauvre femme a été ramassée par 
les saltimbanques, comme je vous 
l’ai dit, et que lui-même a été 
trouvé.

—C’est étrange ! dit Rouvenat.
—N’est ce pas ?... Imaginez vous 

monsû-ur Rouvenat, que l’autre jour, 
en arrivant à Saint-Irun, il s’est 
souvenu tout à coup qu'il y , t rit déjà 
venu dans son enfance, à la vue des 
deux chiens de pierre de l’auberge, 
lesquels semblent souhaiter la bien­
venue à tous les voyageurs.

L’aubergiste, en effet, se rappelle 
très-bien qu’une jeune femme, fort 
belle, a logé chez, lui avec son en­
fant pendant quelques jours, il y a 
de cela treize ou quatorze ans.

Rouvenat fait un brusque mouve­
ment. Ses yeux brillaient comme 
deux tisons.

— Continuez, dit-il d’une voix 
oppressée, continuez.

—Est-ce que cela voua intéresse ? 
demanda Mardoche avec bonhomie.

—Oui, énormément.
Voyez comment il est bon d’avoir 

de la mémoire, monsieur Rouvenat ; 
un souvenir en amène un autre ; 
notre jeune homme s’est encore rap­
pelé qu’un homme était venu voir 
sa mère dans la chambre d'auberge, 
que cet individu, dont Bertaux, 
malheureusement, n’a pu lui dire 
le nom, l’avait pris sur ses genoux 
et longuement embrassé.

Saisi d’uu trouble extraordinaire, 
Rouvenat se frappa la poitrine et, 
chancelant, s’appuya contre un ar­
bre.

PIANOS ET ORGUES On nous signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 

M ' -LnT1 I de Central Falls qui soutirait du beau 
a mal et d’une bronchite depuis près de

3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé de la Femme" du Dr Lariviè- 

0 reel quelques bouteilli** <Ie “Columbian 
Cough Cure". Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d’une excellente san- 

I té. Ces remèdes sont en vente dans 
I toute bonne pharmacie. On peut aussi 

NEW-WILLIAMS, NEW-RAYMOND, WHITE SINGER ET DAVES, durirc au propriétaire,
À VENDRE X SACRIFICE PAR Dr J. LaRIVIÊRB.

L A DE PREMIÈRE QUALITÉ,

Garantis pour six années
marché,h PERE

À VENDRE PAR
QUATRIEME PARTIE 4. c. MBIT AILLE

Les Mystères du Seuillcn (STVieux instruments pris en échange et payés le plus haut prix.

lâŒiis â. gqomi :i
ROUVENAT VEUT ENRICHIR MARDOCHE

Man ville, R. I.—Soyez le bienvenu dans mon 
domaine, monsieur Rouvenat, et 
dites-moi ce que Mardoche peut 
faire pour vous être agréable.

— D'abord, dit Rouvenat en lui 
tendant la main, touchez là, .Mar­
doche, c’est la main d’un ami. Pour­
quoi ne vous a-t-on pas vu au 
Souillon depuis quatre jours ? 
Est-ce parce que, ayant fait une 
bonne action, vous ne vouliez pas 
en être remercié ! Mardoche, en 
me retirant du puits vous ne m’avez 
pas sauvé la vio seulement, vous 
avez conservé à la demoiselle du 
Seuillon son meilleur ami, son plus 
sûr protecteur. Ce matin, en cau­
sant avec Blanche, je lui ai dit que 
vous m'aviez sauvé la vie, eu me 
gardant bien, toutefois, de lui ra­
conter comment je suis tombé dans 
le vieux puits ; je l’aurais inutile­
ment effrayée.

—Oh ! quelqu’un vous a bien 
aidé ii y descendre, monsieur Rou- 
veuat, dit Mardoche eu souriant.

—Mardoche, vous savez ce qui 
s’est passé ; vous avez vu ?

—de n'ai rien vu, j’ai deviné. 
Dimanche dernier, dans le bois 
d’Arteuiont, j'ai aperçu les deux 
l’arisel, courant à travers les bai­
llera ; ils ont peur des gendar­
mes.

ÜN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS 
TOUS LES MOISJOLIETTE.

Dr J. La rivière,
Docteur, ayant fait usage de votre 

remède le “régulateur de la santé de 
la femme” avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters”. 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s'il vous plaît la 
bonté de m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

Une visite est sollicitée. Réparations faites à ordre.

0
de.

A
Joséphine Mablkür,

Taftville, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Larivicre, Man ville, It. T. 
MM. Evans & Sons de Montréal, P. Q. 
agents généraux pour le Canada.

26f. 94’la.

Box IGD

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 1)R O. N. FRÉCHETTE, F.cr.,

L. ROlHTAl LLE, lier , Pharmacien.
Cher Munsikvr,

Pcrmettcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais h peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DE robson à toutes personnes souffrant du 
môme inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

TÉMOIGNAGE DR CHARLES TELLIER, ECU., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du” RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce i son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchisdenuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
restaurateur DE robson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 

cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. 1-es peaux sèches disparaissent 
sans retard....

VIN STE-BMELIE !RESTAURATEUR DE ROBSON,

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S. AYBRAM,— Décidément, continua Mardo- 

che, jo vois que ce que je vous ra­
conte vous intéresse de plus eu plus.

—Mardoche, le nom du jeune 
homme, dites-moi vite sou nom ! 
s’écria Rouvenat d’une voix hale­
tante.

JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lnfortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

O. N. FRÉCHETTE,

—Ce sont les parents de mon 
maître, répliqua Rouvenat, je ne 
dirai rien, je ne veux pas les dé­
noncer ; qu'ils aillent se faire pen­
dre ailleurs !

—Je ne vous blâme pas do pen­
ser ainsi, monsieur Rouvenat, re­
prit Mardoche en secouant la tête ; 
mais, voyez-vous, il est bon de se 
garer des méchants en les mettant 
dans l'impossibilité du nuire ; j'ai 
bien peur que l’impunité ne les 
rende plus audacieux encore. Pre­
nez garde, monsieur Rouvenat, et 
ne vous aventurez pas trop, la nuit, 
aux alentours de la ferme. Les 
Parisel n’ont pas quitté le pays ; 
comme les bêtes fauves, qui ont 
peur do la lumière du jour, c’est la 
nuit qu'ils courent les champs, 
prêts à se jeter sur leur proie.

—Je suivrai votre conseil, Mar­
doche, je me tiendrai sur mes gar­
des. Mais nous faisons trop d’hon­
neur à ces gens lâ eu nous occu­
pant d’eux. Parlons de vous Mar­
doche.

— 1 le moi ?

[vl suivre.} TÉMOIGNAGE PE M. LE NOTAIRE V. L1PPÉ,
ST JKAN-PE-MAT1IA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR PE 
robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois- 

Suivant moi le restaurateur pe 
robson est la préparation for excellence 
pour les cheveux.

La Vigueur scs

(.'as Cheveux3ÏI I

d’AYERJEAN RENAUD REPARAIT

—Non, non, dit Rouvenat, d’une 
voix altérée, je ne veux pas penser 
à cela.

— Pourquoi ! Vous ne voulez 
donc pas marier Mlle Blanche ?

Rouvenat poussa un soupir et ne 
répondit pas.

—Hier, reprit Mardoche après un 
moment de silence, j’ai rencontré 
Mlle Blanche â Givry, elle sortait 
du cimetière ; je l’ai trouvée bien 
changée : ses joues ont pâli, ses 
yeux n’ont plus d'éclat ; elle souf 
fre, monsieur Rouvenat, vous n’êtes 
pas sans vous en être aperçu...

— Uni, Blanche souffre, je le sais ; 
mais sa douleur a une autre cause 
que celle que vous supposez.

—C’est possible, monsieur Rou­
venat, mais, croyez-moi, le jeune 
homme dont nous parlons n’est pas 
étranger à son chagrin.

—Mardoche, vous vous intéres­
sez bien vivement â ce jeune hom­
me ?

'm Hrnti our rhcvcujn 
Jnir routeur nuturcttr, 
rt h m • ntjtrrhe numni tin 
to iii hr r.
J ’rti u ictip tilt JJiyby, 4V. 
A’., it it :

A sancc.
Vn. II. H*. Voue qui Bouffr»-% depuis dee années peut-être 

le cette affection dô«agréable qui voue rend la vio 
il pénible, vous croyez probablement quo voir» 
naladie e** incurable.

Vous a., z peut être essayé bien des remèdes, eu 
vcours A bien dus médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime de cette 
maladie si souffrante.

U. LIPPÉ N.P. 
St j^can dc-Matha, 15 Janvier tSS6.“Il y a un peu plus <lo 

d< ux ans, mes cheveux 
coimiiemrèn nt A grison­
ner fl A tomber. Al lés 
avoir vinnlvxû une l ou- 
tcllle de la Vigueur <I#*ü 

cheveu x 
d * A y e r 
nu s che­
veux ro­
ll lireut 
hur cou­
leur pri­
mitive et 
cessèrent

CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars 18S8./

ffl «aB LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 50 cts U bouteille.« \ M. L. ROUIT AILLE, Tha-marien,

" Jo crois do mon devoir do vous faire part du 
bi«*n que j'ai ressenti par l'usage des PILULES 
XNTIRILI EUS ES du I)r NE Y.
I J’étais fort souffrant depuis 3 ans. J'étais 
sujet au mal do cœur, à la PITUITE, jo no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
Dites allaient s’affaiblissant. ... Jo m'adressai A

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ tabla vt de plus de 80 ans do pratique. Jo pris 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir A me 
. /airo purger suffisamment et la PITUITE cou- 

44 tinua do me faire souffrir.
II Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 

“NEY. L’eth-t fut Immédiat La PITUITE 
“ disparut comme par euchiuitumont et jo rode vins 
41 un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
44 un médicament aussi précieux. '*

CUTIIBIIRT JUDIN VILLE

NOUVELLE INDUSTRIE A JULIETTE
" ?

M. J. DÜSSEAULT, DIde toml vr. Pa et IA une application a depuis 
conservé» ma chevelure «n bonne comlilion.’* 
—Mrs. H. K. Fenwick, Dlghy, N. S.

“J'ai employé la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, pendaul trois ans. et elle a rendu l.i 
couleur naturelle A mes cheveux oui gri­
sonnaient rapidement."—11. W. IIasel- 
hüff, l’ateist/n, N. .1.

I
IIII# I

mLa Vigueur
DES CHEVEUX

ifciimmm#SB St-Thomas, 20 juin 1591.
l.rs Pilules du Dr XVy sont en vente partout à 

25 cts la Boite.
Franco par U malle sur réception du prix*#%. 

SEUL TROVRlbTAJRE

— La vio que vous menez dans 
ce pays n’est pas gaie, Mardoche.

— C’est vrai, monsieur Rouvenat, 
mais elle me plaît, .l'ai plus de 
mauvais jours que de bons, sans 
doute ; mais je suis me rendre heu­
reux ; allez, pour cela il me faut 
bien peu...

—Mendier est si pénible à tout

Tailleur de Pierre et Sculpteur,9 ’ - !.. Rom*u li ,
Monsieur et Cher ('on/>Vrr,
“Je mofnieim devoir do témoigner en favetn
l'AXTirnor.f.RiQVK ,t„ i>r net, nn.

voua êtes, pnrnlt-il, en voie do f dm connaîtra 
nu public canadien. Voilà plus do dix ans que 
jo mis dans 1 n Pharmacie en différentes localités 
aux Etats-Unis, otj* dois dim en toute sincérité 
nue je no connais pas do préparation qui ait 
donné autant do satisfaction quo l’AXTICilO- 
LE RIQ17E d u Dr N E Y. .l’ai eu occasion do voir 
oetto excel’?nto préparation employée dans uno 
fotiîo do cas rt toujour* averle plus grand sur- 
e*’». D’après mon expérience, c'est véritable- 
montIo#p.>.*/Ç^.#e pur erccHrnce contre loCuo- 
i.éka et la Diarrhée. » Bien A voue,

A l’honneur d’annoncer au pu­
blic, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre- 
Dame, en face du couvent de 
la. Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Joliette, en marbre et granit. M. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tout les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monuments des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 

l’embarras du choix.

LROBITAlllL Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

Pré purée par le
—C est vrai, jo mentirais en di­

sant le contraire.
— Où demeure-t-ii ?
—11 logeait à Saint-Hun chez 

l’aubergiste Bertnux. Pour remplir 
la promesse qu’il vous à faite, il a 
quitté le pays ; il est retourné à 
Paris.

— Il est d'une bonne famille !
— Il n'a pas de famille, répondit 

Mardoche en branlant la tête.
— Pas de famille ! répéta Itou- 

vcnat,
— Oui. Il n’a jamais connu son 

père, et il avait à peine six ans 
lorsqu'il a eu le malheur do perdre 
sa mère. Celle-ci, ramassée sur 
uno route par des saltimbanques, 
engourdie par le froid, mourante,- 
c’était au mois de décembre, par 
une nuit do tempête et de neige,— 
est morte, paraît il. sans qu’on ait 
pu savoir ni son nom, ni d’où elle 
venait.

—C’est affreux murmura lion- 
vcnat.
_—Un des saltimbanques a re­

cueilli l’enfant, l’a fait instruire, en 
a fait un homme, enfin ; mais, 
quand le jeune homme l’a interro­
gé au sujet do sa famille, comme il 
lie savait rien, il n’a pu lui répon­
dre. Si je ne craignais pas de vous 
ennuyer monsieur liouvenat, je vous 
dirais ce que je sais de l’histoire do 
l’orphelin.

—Vous ne m’ennuierez pas, 
Mardoche ; dites, dites.

Au fait, monsieur liouvenat, cela 
peut vous intéresser, fit Mardoche 
avec un sourire singulier.

-Ce jeune homme m’a sauvé la 
vie, Mardoche, et si je peux faire 
quelque chose pour lui...

—Vous verrez.
—Jo vous écoute, Mardoche.
— l' après ce qu’il m’a dit, il était 

venu dans ce pays avec l’espoir de 
retrouver la famille de sa mère.

— Ilein ? sa mère était donc de 
la F ranch». Comté ?

Dr. J. C. ÂYER & Cio., Lowell, Mass.. U. S. A.
Le» Pilules a A;vr guérirent les Migraines.

ifa iniqueJ. B.TREFFLE RICHARD,lige :

— Jo ne peux plus travailler, 
monsieur liouvenat.

Capital Souscrit $500.000 

Succursale de L’Epiphanie

Uno agence de cette Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque en général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Propriétaire dk Moulins,
ïhV.f^partotÿV'SO cûlà'bouteillc

■F*
— C’est vrai. Mais je uo viens 

pas vous dire : Il faut travailler et
renoncer au métier que vous faites. 
Mardoche, je veux faire quelque 
chose pour vous.

—Ali ? Et que voulez-vous faire 
pour moi, monsieur liouvenat ?

—Mardoche, je travaille depuis 
longtemps, j’ai d’assez belles écono­
mies, et jo puis faire un peu do bien 
A ceux que j’aime. Jo voudrais 
vous mettre à l’abri du besoin pour 
toujours, Mardoche ; j’ai parlé de 
mon intention à Blanche, elle est 
entièrement de mon avis. Vous ne 
me refuserez pas une petite rente 
de six cents francs que je veux 
vous faire.

Deux grosses larmes roulèrent 
dans les yeux de Mardoche.

—Et puis, continua liouvenat, 
vous ne pouvez pas demeurer tou­
jours au milieu de ces roches, en 
compagnie des hiboux et des repti­
les. En ce moment, jo fais bâtir ou 
plutôt reconstruire une petite maison 
à Civry, qui appartient à Blanche.

—Ah ! fit Mardoche, vivement 
ému, vous faites rebâtir...

—Oui, dans trois semaines, Mar­
doche, la maison on question sera 
prête â vous recevoir, car Blanche a 
décidé que vous l’habiteriez. Vous 
no refuserez pas non plus, j’espère 
d’être agréable il votre jeune amie. 
Eli bien, est-ce entendu ? est-ce 
convenu ?

—Monsieur liouvenat, répondit 
Mardoche d’une voix tremblante, 
j’accepterai peut-être votre offre et 
celle de Mlle Blanche ; mais un peu 
plus tard.

—Pourquoi pas immédiateuieM ?

L’EPIPHANIE, P. Q.,
Annonce au public qu’il a accepté l’a­
gence de la manufacture de laine ca­
nadienne des MM. Delude, d’Varna 
chiche, P.(J , afin do fournira la classe 
agricole le moyen d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle-même, devant jouir do cette fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cts la livre, quand elle est belle. 
Bien qu'un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
ne changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait de mieux 
dans le même genre A la maison par 
nos meilleures (ileuses et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
flanelles à draps, double largeur, cou­
vertes de lit, étoffes et tweeds pesants 
et légers, flanelles A chemises, A robes, 
etc, laine A tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l’étoffe du pays ! ! I
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! ! ônov.la

M. J.que
Dusscault garantit l’ouvrage corn 

tout de première classe, et don­
nera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et A meilleur marché. 
N'achetez pas ailleurs avant de ve­
nir voir nos ouvrages et nos prix et 
jo vous promets que vous y trouve- 

votre profit. M. J. Dusscault 
fera une réduction do six par cent 

prix ordinaires quoiqu’ils 
soient déjà bien bas à toute per­
sonne qui donnera sa commande en 
liver pour un monument devant 
être posé au printemps.

Qu’on se le dise.

1-
me

L Z. MAGNAN, HEURES DU BUREAU
10 heures A. M. A 3 heures P. M.

LE SAMEDI
10 heures A. M. à 1 heures P. M.

J. H. Dussault, 
Gérant.

MANUFACTURIER DE

Biscuits at sucreries
îajol! 941an.

DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

rez

Iflagdelger Merciersur ces

M. L. Z. Magnan tiendra toujoun ClIIBCRfaiEN - DENTISTEz °-■>-« su*.
d (EN FACE DU COLLEGE , 

prix que par la qualité de sa marchan | joliette

dise.

Johnny Dusseault, 

Tailleur de pierre, Joliette.
3jan.6m.

M. MAGNAN prendra aussi dot N. B.—Maladies do la bouche et 
contrats pour fournir aux marchands I des dents traitées d'après les données 
n’importe quelle quantité de tabac de la science et de l'art modernes. 
manufacturé de la Obturation des dents cariées en or,
MANUFACTURE DE JOLIETTE | amalgame, ciment, gutta percha, etc.’

sans douleur ainsi que l’extraction des 
dents. Administration du chlorofor-

tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

Au Public
M. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, do cette ville, annonce au 
public do la ville et du district de 
J oliette, qu’il so chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux diflérentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu que M. Man- 

est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent de 

la Providence, Joliette.
17 jen». la.

ainsi quo du tabac en feuille.
M. Magnan aura toujours en mains,

'J'erre A vendre. 15 nor. la.
Une terre située dans la paroisse do 

St Jean de Mntha, Rang Ste-Louise, à 
vingt arpents de l'église, bâtie de mai­
son, granges et autres dépendances, en 
bon état de culture ; aussi une sucre­
rie de COO érables en bon ordre, appar- 
'enant à M. Hormudas Archambault, 
<ie St Joan de Matha, est offerte en 
vente à de très bonnes conditions.

Pour plus de détails, s’adresser au 
propriétaire.

—Un lot considérable do 
monnaie,environ 350, vient d’être

porte-
reçu

au magasin de Albert Gervais. C’est 
un véritable Job et les acheteurs sont 
priés d’en profiter. Ces articles seront 

—Si vous voulez entretenir vos ar- vendus moitié prix. Un teau porte- 
gentenes luisantes, faites usage dW monnaie valant 50 cts sera vendu 
pâte spécialement préparée k cet effet pour 25 cts et ainsi de suite suivant la 
et mise en botte de 6 et 10 cts. En variation des qualités. Qu'on me la 
vente ch es Albert Qerveiu I dime et qu’oe ea profite.

seau
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.

i

04


